
LE PRÉCURSEUR. 

IVo 3. A N V E R S , JEUDI 17 DÉCEMBRE 1835. PREMIERE ANNÉE, 
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MÉTÉOROLOGIE. 

Thermomètre X I " 
Bannnêtre ,b(^au temps. 
Pleine mer . 2 h. (le rap.-midl. 
Lever du soleil, 7 li. 44. m." 
Lever <te la lune. 8 h. 30 m. s .i 
P. L. le T) à 5 h. 4o m. matin. 
N. L. le 19 , à y h. 23 m. soir. 

Vents SUD. 
État du eiel très-couvert 
Rasse mer, 8 h. du matin. 
Couelier (In soleil, 4 h. 1 m. 
Conchrr de la lune, 11 h. 47 m. 
D. Q. le 13 , à 4 h. .'î.'î m. matin. 
P. Q. le 2 0 , à 7 h. 43 m. soir. 

OlN S'ABONNE 
A Anvers, au bureau du Pncurscur, rue Aigre, No 526, oij se 

trouve une boîte aux lettres et où doiveutVadrcsser tons les avis. 
En Belyiquc et ù l'étranijvr, eliez les directeurs des postes. 
La (jualriènie pafje consacrée aux annonces, est anieliée à la 

bourse d'Anvers, et à la bourse des principales villes de commerce. 
Le prix des annonces est de 2o centiinçs par lijpie d'impn'ssion ; 
Un soin tout particulier sera porté à le^ rendre exactes, claires et 

tèrs-visibles. 
PORTES BK I.A Vic i i ! . 

Ouverture: (î heures du matin. - Fermetilre 9 du soir. 

PRIX DE L'AiîONNEMENT. 

POUR ANVKRS. 

A l'année fr. fiO 
Par semestre « ôO 
Par trimestre « 13 

POUR I.A I'KLGIQI'E. 

A l'année fr. 72 
l'ar semestre » 30 
Par trimestre » 18 

Pour l'étran.'çer 20 francs. 

Le Journal paraît tous les Jours , et parle la date du 
Jour de sa publication. 

- "^^117 
MM. le.s Abonnés du Précurseur sont prévfiniis que leur 

abonnement ne commencera à courir qu'à dater àn l".Tan-
vier pi-ochain et qu'on leur enverra néanmoins exactement 
les N". publiés jusqu'à cette époque. 

1 7 Df.r.EKBRE. 

D E LA LIBERTÉ COM^ÎERCÏALK. 

Tout ce qui est monopole ou privilège a qucUiue chose 
(l'odieuv et d'injuste qui nous révolte. En matière politique 
le privilège est un mal ; en matière commerciale il est un 
cr ime , car tous les hommes ayant besoin de se procurer 
au plus bas prix possible les objets nécessaires à leur con­
sommation , on ne peut sans blesser les lois de la justice 
porter atteinte à cette faculté. Or ne lui porte-ton pas une 
atteinte mortelle en paralysant le développement et l'action 
du travail en augmentant sous des prétextes frivoles le ctmt 
et non pas la valeur des choses. Tout le monde à l'excep­
tion des monopoleurs répondrait affirmativement -, qu'on ne 
nous dise pas que l'intérêt général ordonne qu'il en soit ainsi; 
qu'on ne vienne pas nous ojyposer conune un ari;unient in ­
destructible la chute de nos manufactures,le dé[H;{issement i 
de nos industries; le temps n'est plus où l'on pouvait spécu­
ler ainsi sur l'iiinorance des principes économiques et faire 
usage à son profit d'une phraséologie spécieuse. 

L'intérêt général exige que tous les produits soient au 
plus bas prix possible , que l'on puisse aller chercher chez 
son voisin ce qu'on peut s'y procurer avec avantage et qu'on 
y a[iporle ce qui anivient le mieux en échange. Il en est de 
la société prise eu masse conune d'un seul i-adiviiUi ; quand 
im homme veut .se procurer un objet quelconque il va na­
turellement chez le fabricant qui le lui fournil à meilleur 
marché. Que dirait-il s i ! rencontrait sur sa route quelqu'un 
qui voulut lui persuader qu'il y aurait avantage pour lui à 
payer 2 fr. la livre de café qu'il pourrait se procurer à moi- | 

F B t I L L E T O ; V Î>L' PKÉCLRSEL'R. 

UISTOIRE 1)U VIEUX TE.MI'S. 

Suite et Fin. 
Aussitôt, sans qu'elle pût comprendre comment, sa chambre fut 

éclairée d'une vive lumière, et elle se trouva assise devant une glace 
qui reproduisait fidèlement tous ses traits ; ses beaux cheveux s'échap­
paient en tresses d'or d'un chaperon de velours couronné d'une cou­
r o n n e d e comtesse, une rubc de vx'lours brodée de perles et bordée de 
menu vairdéssinait les contours de sa taille, qu'entourait un cordon 
d e perles e t d ' o r retombant sur ses genoux juscju'ij ses pieds. 

Oh ! Il faut que je sois comtesse ! s'écria Gillette transportée , je n e 
pourrais plus redevenir paysanne maintenant. 

Quinze jours après, dans la chapelle du chateau d'Assoucy situé à une 
demie lieue d e Nanterre . un vieux chapelain bénissait le mariage de 
Jehan d'Assoucy et d e la belle Gilette. 

Voilà donc Gilette comtesse ! elle est si belle , si à son aise dans ses 
atours de chatelaine, ses manières sont si élégantes et si nobles, que 
l ' o n s'étonne qu'elle n'ait pas toujours été grande dame. La voilà riche 
et parce,la voilà noble et cachant sous son antique blason sa naissance, 
sa naissance obscure et les humbles traviuix de son enfance. Pauvre 
Gilette ! hélas . avec eux elle a perdu aussi ses vertus , la paix de son 
ûme et le bonheur. L'ambition (jui s'est alluméccn elle a tout consiuné. 

Jehan d'Assoucy aime Gillette avec passion ; mais qu'importe à Gi­
lette d'être aimée? L'ambition n'a pas laissé dans son cœur de place 
pour l'amour. Ce qu'elle veut maintenant, ce n'est plus un bel habit 
pour rehausser sa belle figure , non ! ce qu'elle veut, c'est de la force , 
c'est de la puissance , c'est de la domination , eUe est bien l'épouse du 
comte Jehan d'Assoucy , mais ce n'est qu'un titre. C'est le vieux sire 
d'Assoucy qui est le maître, c'est lui qui marche à la tête de ses vassaux 
bardés de fer , c'est lui qui commande, e t Gilette voudrait commander, 
e l le! 

Six mois après, dans la cour du château d'Assoncv , 400 hom­
mes d'armes à cheval , n'attendaient que leur chef pour sortir par la 
grande porte que deux archers ouvraient pcnibhmient, pendant (juc 
d'autres baissaient le pont hivis. A la mine hardie de ces soldats, à 
leux joie mal comprimée i)ar la dissipline , il était aisé de voir qu'ils 
allai(Mit entreprendre ([uchiue glorieuse expédition. Un page blassonné 
aux armes d'Assoucy tenait ]var la bride un cheval cuirassé de fer et 
mordant son frein d'impatience. Enfin l e chef parut ; il était couvert 
d'iine riche armure damas((uinée en or e t tenait à la main une masse 
d'armes , une masse d'armes étrange c'était une quenouille de fer ; son 
cas(pie était ombrage de plumes aux couleurs d'Assoucy, sa visière levée 
laissait voir son visiigc , c'était Gillette ! La blanche et douce figure de 

lié prix ? Il lui dirait d'aller prei^re des douches, et il 
resterait personnellement bien convaincu , qu'il est d'autant 
plus riche que son café lui a moins coilté. Ce petit exemple, 
dont on nous pardonnera la trivialité à raison de sa justesse, 
nous prouve d'une manière assez claire cette vérité économi­
que, à savoir; que plus un produit est à bon marché moins 
on donne d'un autre produit pour se le procurer et par con­
séquent plus on peut en consommer à dépense égale. Il est 
donc de la nature des privilèges de faire enchérir les objets 
et d'en diminuer la consonîniation; comme pour consom­
mer un produit il faut donner aussi un produit en échange', 
en mettant d(;s entraves à la consoimnation, on enchaîne la 
production, on de.-.hériîe le travail, bn porte atteinte à la ri­
chesse sociale, on violenSe enfui les lois de la nature, et on 
dit après cela que c'est l'intérêt général qui l'exige!.. Dites 
donc l'intérêt personnel, dites doue l'égoisme, alors nous 
nous comprendrons. 

La prospérité des manufactures û'est pas non plus , quoi 
qu'on en dise, attachée au maiiUien du système prohibitif; 
ce serait tout au plus la prospt^ité des ntanufactnriers qui 
pourrait souffrir d'une lilierté illimitée de commerce, mais 
les manufacîurcîs ne pourraient qu'y gagner, car celte liberté 
aurait pour etî'ot immédiat d'augmeiUer la nrisse du travail 
et pai- conséqueiit !e salaire des ouvjicys ; les fabricants ga­
gneraient nvoîns'lTésl vrai, mais cfiîtt; circonstance les for­
cerait à perfectionner leurs produits jwur ne rien perdre de 
leur prospérité pi-emière. 

Ne savons nous pas les clanieurs qui s'élevèrent lors de 
l'invasion des machines '! Alors aussi des fabricants égoïstes 
et routiniers annoncèrent la fermeture de leiii-s ateliers, et 
mettant en avant le sort des classes ouvrières crièrent à l'in-
humanilé; qu'est il advenu cependant de celle innovation 1 
C'est que l'économie qui est résultée de l'emploi des machines 
en réduisant le coût de la fabrication a permis à chacun de 
décupler sa production et d'employer, pour la direction seule 
des machines, plus de bras (juil n'en faillaitaulrefois pour la 
fabrication toute entière. Les manufacturiers qui n'ont pas 
été rebelles au progrès ont profité de tout l'avantage qui est 

la bergère avait pris im air plus sévère , une teinte plus brune , mais 
elle (Hait toujours belle. Elle s'élanea légi'rement à cheval, se tourna 
du C(*)té du cliâteau, fit de la main un signe d'adieu à J(dian d'Assoucy 
qui ])arut pâle et souffrant à un balcon , et partit, suivie de sa troupe, 
qui fit résonner la voûte de la grande porte et le pont Icvis du galop 
retenlissant des chevaux. 

Le vieux sire d'Assoucy était mort ; une maladie lente affaiblissait de 
jour en jour Jehan d',Vss(iuey et le rendait incapable de tenir d'une 
main ferme son épée de guerrier ; c'était Gillete qui commandait 
enfin! Pour en arriver là , elle avait prononcé plus d'une fois les 
paroles magi([ues de l'anneau. 

Lorsque Gillette fut ainsi maîtres absolue du fief d'Assoucv, sa dévo­
rante ambition , loin d'être assouvie , n'en fut que plus ar(lente. La 
fière comtesse assise seule et toute puissante sur son fauteuil seigneurial, 
connnença à jette autour d'elle des regards avides , des regards d'aigle 
qui eherehe une proie. La première victime ([u'elle résolut d'immoler 
fut le sire de Sauveioup. 

La terre de Sauveioup touchait à celle d'Assoucy. Apres une discus­
sion de limites , (pii ne fat qu'un prétexte , Gillette numaĉ a de ses 
armes Gauthier de Sauveioup, ([ui répondit en souriant qu'ime femmo 
n'avait d'autres armes qu'une quenouille. — Une (pienonille soit ! dit 
Gilli'tte irritée ; et huit jours après armée d'une quenouille de fer elle 
partait, comme nous l'avons vu , poin- aller combattre Gauthii^r qui 
ratteiulait confiant dans son bon droit et dans les forces d'une armée 
trois fois plus nombreuse que celle de son ennemie. 

La puissance surnaturelle de la dame d'Assoucy ne laisse aucun doute 
sur l'issue du cun;bat. Gauthier, frappé d'un coup de ([uenouille de 
fer , put encore entendre la voix railleuse de Gillette qui lui lui disait ; 
une quenouille dans les mains d'une femme suffit pour t'abattre , fier 
sire de Sauveioup ! et un second coup brisa son casque et sa tète. Sa 
seigneurie fut réunie à cello d'Assoucy et Gillette entra victorieuse 
dans son manoir. 

Les confjuêtes de la terrible chatelaine ne s'arrêtèrent point là. Du 
haut de son d(mjon crénelé , bravant la colère des seigneurs ligués 
contr'elle , elle fondait à l'improviste sur chacun de ses voisins. Ils 
furent tous sueeessivenient vaincus, et ils tombèrent tous sous la terrible 
queimuiile qui fut toujours la seule arme de Gillette. 

Cependant , au milieu des agitations de cette vie de sang et de com­
bats , le cœur de Gillette s'était endurci ; elle deviiit injuste, farouche, 
cruelle, impitoyable. Ses conquêtes la rendirent puissante, sa bravoure 
la rendit célèbre, son arme r(idontable la fit surnommer : la quenouûle 
de fer. Mais le bonheur, qu'elle désirait tant lorsquelle n'était que la 
simple Gilette Gaucher, le bonheur s'obstina toujours à la fuir. Sa puis­
sance ne la mettait pas à l'abri du remords ; elle était respectée , mais 
elle était haïe connue sont haïs les tyrans. Elle n'eut jamais pour elle 
que l'amour rude et farouche de ses gens d'armes , (jui l'aimaient pour 

résulté pour eux de l'écoulement rapide et faciles de leurs 
produits. Ceux qui ont voulu au contraire s'obstiner à suivre 
les vieux errements ont di'i liquider en perle, fermer leurs 
ateliers et ont cherché à imputer à crime à la société ce qui 
n'était que le résultat de leur aveuglement. 

Eh bien ! un jour viendra où nous trouverons aussi ex­
traordinaire de nous être opposés à la liberté comnierciale 
que nous sommes étonnés aujourd'hui que l'emploi des ma­
chines ait souflérl quelques oppositions. Un jour viendra oii 
nous comprendrons qu'en permettant chez nous la libre in -
troiluction des produits nous les "consommerons à meilleur 
marché que si nous les produisions nous .mêmes (1) et que 
P3r conséquent nous nous enrichirons; car en efî'el. qiie don­
nons nous enôchangedes ])roduitsexoliques?nos proprespro-
puits; or nous le répétons, nous en devrons donner d'autant 
moins que les produits exotiques seront à meilleur marché. 

Maintenant que nous avons fait nettement connaître notre 
opinion sur cette matière, nous avouerons franchement, 
qu'une transition subite, du système actuel au système de l i -
bei-té, serait fort dangereuse; nous devons dégager le com­
merce de toutes ses entraves, mais non pas brusquer cette 
mesure, car nous aurions à craindre, alors des commotions, 
plus préjudiciables, cent fois que l'état actuel; d'ailleurs dé­
pouiller ex abrupto uue industrie; qui s'est élevée à l'abri des 
droits dits protecteurs, serait injuste ; or nous ne con.seille-
rons jamais de réparer une injustice par une injustice; nou­
velle. Mais ce que nous demandons, c'est que faisant raison 
de quelques criailleries, les gouvernements reconnaissent en­
fin l'utilité, ou plutôt la nécessité, ab.solue, de la liberté de 
cominei'ce; qu'ils l'admettent en principe et qu'ensuite, par 
des réformes successives mais soutenues, ils affranchis-sent 
le travail des entraves qui le gênent, et consacrent enfin 
l'émancipation commerciale, source première de la richesse et 
de la puissance des nations. 

(1) Il est entendu que nous parlons ici en règle générale ; or dans 
ce cas si l'étranger nons expédie un ])roduit c'est qu'il peut nous le 
donnera meilleur marché que nous ncpouvonsle produire nous même. 
Sans cela il ne l'exuédierait pas. 

sa nulesse et sa bravoure qui la rapprochaient d'eux. 
Jehan d'Assoucy nnnirut bieutc'it ; la douleur acheva ce qu'avait com-

meueé l'anneau. Gillettevccut seule etsoucîiraçtèrc sombre et farouche 
s'en assombrit eno.re. Elle vécut longtenips pour le malheur de son 
pays dont elle fut le fléau , mais enfin cela devait finir. 

Un soir , Gillette était seule , assise dans ini fauteuil sculpté , sous 
la vaste et gothi(jue cheminée de la grand<; salle du nuinoir. La lueur 
tremblante du foyer éclairait seul»! cette salle d.jnt le fond restait dans 
l'obseurit(^. La nuit était noire et le nuigissement du vent qui s'engouf­
frait dans la cheminée , donmiit quehpie t-hose de sinistre à cette 
scène si sombre déjà. T(mt à coup le vent mugit avec plus de violence , 
et ébranla les vitres. Les arnnires acero{hé(!s aux murs de la salle 
s'entrechoquèrent et rendirent un son lugubre , la flanmie du brasi('r 
pâlit. L'intrépide Gilette sentit un frisson parcourir tous ses membres 
et ses cheveux se dresser sur sa tête. Un éclair brillant déchira l'ob­
scurité de la nuit , et à sa clarté , Gillette vit mie ombre se dresser de­
vant elle. C'était le moine ! — Qui est là ? s'écria Gillette en saississant 
sa (juenouille placée auprès d'elle. Mais le moine fit un signe et la (pie-
nouille tomba brisée à terre. — Ah ! tu n(! me recoimais plus ? dit-il. 
Je viens chercher l'anneau que j(̂  t'ai donne, il y a 20 ans. ï u t'en est 
assez servie j'espère ! Gillette épouvantée voulut arracher l'anneau 
pour le rendre au moine , mais malgré tous ses efforts l'anneau restait 
attache à son doigt. — Oli ! i)as ainsi ! dit le moine en riant ; non ! Cet 
anneau est un chaînon d'une chaîne qui te lie à l'enfer. Ton heure est 
venue , Gillette ! il faut me suivre ! et tandis ([u'il parlait sa taille 
grandit encore et son habit de moine disparut. Gillette reconnut le dia­
ble ; nniis, en face du danger elle retrouve t(mte son énergie, elle vou­
lut résister; — Te suivre! dit elle ; t'ai-je vendu mon ame pour avoir 
cet anneau? Le diable fit un éclat de rire. Ah Gillette dit-il tu t'est laissée 
prendre au piège. La biirgère n'aurait pas signé im pacte avec moi ; je 
le savais ; aussi je lui ai donné l'anneau , donné sans condition. Oh! je 
le sais, il n'y a pas de pacte entre nous , et ce n'est pas pour cela que 
tu m'iqipartiens. Tu es à moi pour l'usage que tu as fait de l'anneau , 
tu es à moi pour tes crimes , pour tes pillages, pour tes meurtres, pour 
ta vie entière depuis ![Ub tu as l'anneau. En disant cela, il saisit Gillette 
par les cheveux , jiar ses beaux cheveux qui avaient jadis causé sa perte 
et il s'élança dans les airsavec sa proie. En prenant sou élan il repoussa 
du pied le manoir qui s'écroula écrasé par ce puissant efi'ort. 

La porte seule resta debout, et encore l'image de Gillette qu'elle 
avait fait jilacer audessus , fut renversée de sou clu^val de ]nerrc. Cett(! 
porte sert d'entrée à la cour d'une lionne, à uue demie lieue 
de Kanterre. Dieu qui permit qu'une couronne de comte fut placée sur 
la tête de la b(ngère Gillette , a sans doute voulu , ([u'en souvenir do 
son chatimont, la porte de son château vint couronner de son élégante 
architecture , l'iunuble maison d'une fa;u;llc de paysans. 
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ANGLETÎ^RRE. 
LoiVMKES, Décembre. — L'honorable M. Spring-Rice 

a donné un diner samedi ù M. Van d e W e y e r , ministre 
b e l g e , M. Vail , chargé d'affaires des Etats-Unis, à lord '[ 
Stanley, lord Stafford, sir John Macdonald et M. Shaw 
Lef'evre ( Courrier). 

— Les Ibnotions du bureau du timbre ont redoublé d'ei'-
forts jiour empêcher la distribution des journaux non tim­
brés; 20 à 30 employés nouveaux ont été nommés à Lon­
dres , seulement pour surveiller les distributeurs de jour­
naux, et desmesuressemblables seront prises dans d'autres 
grandes villes. ( Idem. ) 

— Mous remarquonsqueles listes de souscriptions pour 
secourir le clergé protestant d'Irlande, comprennent les 
noms des lords Melbourne, Rnsselet Palmerston, qui ont 
souscrit chacun pour 100 livres. Ceci prouve que ce ne 
sont pas les tories seuls (jui ont souscrit quoique la misère 
(lu clergé protestant irlandais résulte uniquement de l'opi­
niâtre op])osition de la faction tory de laisser restreindre 
le personnel de l'église établie d'Irlande dans des limites 
conformes à la population protestante. Il est vrai que le 
clergé ne peut pas répondre de l'opiniâtreté des tories et 
iicméritepas moins la commisération publique quelles que 
iioient ses opinions ))olitlques. ( Idem. ) 

— Le baron de Las Vallès, bxigadicr-général et aide-
de-camp de don Carlos, est arrivé à Londres, venant de 
Vienne, par le bateau à vapeur le Batavier; il est parti 
immédiatement pour la Hollande, où il a été invité à se 
rendre par les principaux officiers du prétendant. {Globe). 

— Un exprès, arrivé à Londres, a apporté la nouvelle 
que le contrat de mariage entre la reine de Portugal et 
le prince Ferdinand de Saxe-Cobourg avait été signé à 
Cobourg par les jilénipotentiaires des parties contractan­
tes. Un vaisseau doit partir immédiatement pour Lisbonne 
pour porter cette nouvelle , ainsi que la procuration du 
jirince de Saxe-Cobourg pour qu'on puisse procéder im-

, médiatemcnt à Lisbonne à la célébration du mariage. Le 
prince partira pour le Portugal dans le plus bref délai pos­
sible. (Times.) 

FRANCE. 
Paris, 14 décembre. 

Le Moniteur contient l'ordonnance suivante : " Voulant 
donner au sieur Allard , géiiéralisme des armées du roi de 
Labor, un témoignage de notre satisfaction royale. 

" Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 
" Le sieur Allard (Jean-François), né en France, à Saint-

Tropez, département du Var, le 9 mars 1785, ancien ai e 
de-camp du maréchal Pirune, ex-capitaine de l'ex-garde 
impériale , est autorisé .à continuer à prendre du service 
dans les armées du roi de Lahor, sans perdre la qualité 
et les droits de Français , à charge par lu i , sous la garan­
tie des lois et de son honneur, de ne porter jamais les 
armes contre la France,pour quelque cause que ce puisse 
être. Il 

— 11 parait presque certain , d'après les bruits qui cou­
rent que iM. Alava , qui est attendu ici sous peu de jours , 
doit rester ambassadeur à Paris, et que l'ambassadeur ac­
tuel , M. le duc de Frias, se rendra à Londres. Cependant 
le général-Alava doit faire un voyage de quelques jours à 
Londres avec une mission spéciale de son gouvernement. 

On écrit d'Alger, le 2 décembre : 
La tran([uillité dont nous jouissions aux environs d'Al­

ger, vient d'ctie brusquement troublée. 
Depuis (juehjue temps, les petites tribus qui habitent la 

jiLiine de Staimeli étaient exposées aux attaques d'Arabes 
voleurs qui venaient, par le bord d e l à mer , piller les 
Douars et enlever les troupeaux jusqu'à uneportée de fusil 
de Delhi Ibrahim. Vers le commencement de la semaine 
passée, des cavaliers peu nombreux avaient pris une quin­
zaine de bœufs aux Louavois de la plaine de Staoueli ; 
dans ces rapides excursions, il y avait toujours des coups 
de fusil d'échangés et souvent des tètes de coupées. L'au­
torité militaire d'Alger a voulu enfin mettre un terme à 
ces brigandages et une exépédition fut résolue. 

Contre l'ordinaire de ces sortes d'opérations, le plus 
grand secret fut gardé, et rien ne transpira, des projets 
de nos chefs. Dans la nuit du 28 au 29 novembre , à 11 
heures , l'aga Marey partit de Maalma à la tête de tous les 
sjiahis réguliers, de SOO hommes du 10" régiment léger 
et de qucl([ues Zouaves et chasseurs d'Afrique. 

A 4 heures du matin, les troupes arrivèrent sur le ter­
ritoire des Cheybey , situé près d'El Coléah, de l'autre coté 
du Mazafian. La tribu fut cernée instantanément et tout 
«•eque les Douars contenaient fut enlevé comme pour payer 
tout ce qu'ils avaient pillé dans la ])laine de Staoneli. Un 
seul coup de fusil a été tiré dans cette expédition, dont le 
succès a été'complet , grace au silence que l'aga avait 
g.irdé. Le soir du 2 9 , les troupes étaient de retour à 
Maalma avec leur butin. 

Mais les Arabes,espérant trouverlesenvironsdeDoneira 
et de Baba-Hassan sans aui^une jirotcction, voulurent .se 
venger de l'attaque faite contre eux à Chey-Bey et vinrent, 
dans la journée du 30 novembre , en assez grand nombre 
dans l'intention d'user de représailles en jiillant les tribus 
amies campiies tout autour. Pendant qu'ils étaient occupés 
à rassembler les trou|)eaux vo lé s , M. de Serey, capitaine 
des chasseurs d'Xfrique, de service à Doucira, prévenu de 
cette (excursion , fit monter son escadron à cheval et ar­
riva à l'improviste sur les Arabes qui ne s'attendaient guè-
rcs à cette rencontre. 

Chargés vigoureusement à l'arme blanche, ils n'ojipo-

sèrent pas une longue résistance et prirent le parti de la 
fuite. 

Une douzaine d'entr'eux sont restés morts sur la place 
et les autres n'ont dû leur salut qu'à la nature d'un terrain 
extrêmement accidenté , ce qui leur a permis d'échapper 
aux poursuites des chasseurs. Un chasseur a été tué , un 
autre blessé, et M. de Sercy a eu son cheval tué sous lui. 

Ce sont encore les Hadjoutes qui sont venus nous atta­
quer , lorsqu'on croyait généralement qu'ils ne recher­
chaient plus que la paix. ^ 

Le bateau à vapeur le Kautour, arrive dans la nuit du 
30 novembre au l"' décembre, a passé par Oran. 

Les nouvelles d'Oran annoncent le départ de l'expédi­
tion. L'avant-garde s'est mise en route, le 23 novembre, 
sous le commandement du général Pérégaux et la 3" divi­
sion sous celui du général d'Arlanges qui commandait à 
Oran. 

Le maréchal Clauzclct le duc d'Orléans ont quitté Oran 
le 26 au matin et se sont dirigés vers le camp des Figuiers 
avec le reste des troupes. 

Abdel-Kader, qui se trouvait, le 24 et le 25 , seulement 
à deux lieues de nos avant-postes, s'est retiré avec son ar­
mée et est retourné à Mascara pour hâter ses pré])aratil's 
de défense. 11 parait que son projet est de nous attendre 
dei-rièrc le Sig, pour commencer les hostilités dans un ter­
rain accidenté et par conséquent défavorable à nos regi­
mens. 

Les bagages de notre armée seront en grande partie 
transportés à dos de chameaux et de mulets , moins em­
barrassant que des prolonges dans un [lays de montagnes. 
On a adapté sur le dos des chameaux un système de bat 
qui permet d'y placer commodément de deux à quatre 
malades ou blessés. Le nombre des chameaux s'élève à 
800 , et celui des mulets à 500 . Ce sont les Imelas et les 
Uouairs qui ont fourni les 800 chameaux bon gré ou mal 
gré. Il circule à ce sujet une version qui dit que le bey 
Ibrahim a été disgracié par le maréchal Clausel à son ar­
rivée à Oran, parce qu'au lieu de 800 chameaux qui 
avaient été promis, il n'en avait trouvé que 300 . Le ma­
réchal, ayant appris que les Jmelas et les Douairs ne vou­
laient pas en fournir d'avantage, aurait dirige une petite 
expédition contre e u x , à la suite de laquelle le nombre 
des animaux a été complété ; mais les deux tribus, irritées 
de cette attaque ont, dit-on, passé du côté d'Abdel-Kader. 
Ce bruit a quelque consistance. 

Des compagnies de marins occupent les postes situés 
entre Oran et le camp de Figuiers. Ces compagnies, au 
nombre de 1,200 hommes , ont été tirées de la gabarre la 
Caravane, du brick la Loirette, et des vaisseaux de ligne 
lu Scipion et la. Ville de Marseille. Des officiers comman­
dent chaqne détachement sans obéir à aucun officier 
sujicrieur qui réunirait toutes les campagnies sous ses 
ordres. 

On porte le nombre des troupes formant l'expédition, à 
13,000 hommes, sans comprendre les marins: l'artillerie 
est composée de 26 pièces. 

Le chef d'escadron Joseph, commandant les Turcs à 
Bonne, est parti pour Oran, sur la demande particulière 
du duc d'Orléans. Il est arrivé à Alger le 27 et en est parti 
le 20 . 

COUR DES PAIRS. — Audience du 14 Décembre. 
La séance est ouverte à une heure. 
M. Caussidière demande au nom de ses camarades que 

le Moniteur leur soit communiqué dans leur prison, pour 
qu'ils puissent être au courant des débats. — Accordé. 

On procède ensuite à l'audition des témoins concernant 
le fait d'assassinat imputé à Caussidière. Plusieurs de ces 
témoins ne reconnaissent pas Caussidière pour l'assassin. 

(La séance continuait au départ du courrier.) 

AFFAIRES D'ESPAGIVE. 
Nous avons r e ç u , par voie extraordinaire , des nouvel­

les de Madrid du 6. L'ordre le jdus parfait régnait dans 
la capitale, et la majorité des Chambres continuait à se 
montrer dévouée entièrement au système de gouverne­
ment proclamé et suivi par M. Mendizabal. 

La Reine régente a assisté avec sa fille, dans la nuit du 
5 , à une fête patriotique donnée au théâtre , et dont le 
produit était destinée aux frais d'équipement des 100,000 
hommes. S. M. a été accueill ie, à son entrée et à sa sortie, 
jiar les témoignages du plus grand enthuosiasme et au mi­
lieu des airs patriotiques joués par les musiques de la 
garde nationale. 

La levée et la réunion des jeunes soldats se faisaient 
toujours avec a<'tivité. 

BRUXELLES , le 17 décembre. 
Hier, un Te Deum solennel a été chanté à S'-Gudule, 

pour célébrer l'anniversaire du Roi. 
S. M. la Reine, suivie de ses dames d'honneur, est ar­

rivée à midi, et a été reçue à la porte de l'église par M. l'ar-
chcNêque de Malines, qui après l'avoir complimentée, l'a 
précédée suivi de tout son c lergé , dans le cœur ou un 
jirie-Dieu jilaeé sous un dais , était disposé pour S. M. 

Les ministres, les membres du corps diplomatique , les 
membres des deux Chambres, la cour de cassation, la 
cour des comptes, la cour d'appel , les tribunaux, toutes 
les autorités civiles et militaires, l'état-major de la garde 
c iv ique, les élèves de l'éccde vétérinaire, e t c . , etc. , ont 
assisté à cette cérémonie. 

A W E R S , h 17 décembre. 
On lit dans le Courrier de Londres : 
« Nous n'avoiis jamais trouvé rien d'aussi curieux dans 

11 les journaux belges que la nouvelle qu'ils apportent au-
11 jourd'hui que les armateurs d'Anvers vont commencer 
<i l'exportation de houilles belges et espèrent pouvoir ri-
11 valiser avec la Grande-Bretagne, en fournissiuit des 
11 charbons à la France et à l'Allemagne. » 

Nous ne comprenone pas le motif qui donne lieu à cette 
note et nous espérons que MM. les armateurs de notre 
port, s'empresseront de satisfaire à la curiosité Britan­
nique en donnant suite à leurs expéditions. 

— On a reliié ce matin du Canal des Brasseurs un ca-
nonnier qu'on suppose y être tombé hier soir dans un état 
d'ivresse. 

Les incertitudes ont cessé sur le but des arincmens de 
Charles-Albert ; des explications ont été demandées, et il 
parait qu'il ne s'agissait que d'une mesure de police pour 
comprhnerles troubles de Sardaigne, et ((ue l'escadre ne 
quitterait pas ces parages. Le roi Charles-Albert a l'ait fer­
mement ])rotester qu'il ne s'agissait ni de don Carlos, ni 
de don Miguel, qu'il ne pouvait empêcher que les intérêts 
prives no secondassent les prétendaiis jiar les envois d'ar­
mes et d'argent, mais que , quant à sou gouverni'incnt, 
jamais il n'engagerait le pavillon sarde dans une expédi­
tion qui pourrait le compromettre directement ou indirec­
tement avec les gouvernemens de France et d'Angleterre. 

— La chambre des représentants ayant clos , dans sa 
séance du 15 , la discussion générale do la loi sur la pé­
réquation cadastrale , l'ordre du jour a appelé la discus­
sion des articles , les deux premiers ont été adoptés. 

La discussion continuera demain. 
On écrit de WIESBADEN, 11 décembre. — Nos dé]mtés 

des états viennent d'être coiivo([ué.s en toute hâte , ils sont 
réunis en notre ville depuis dinianciic dernier. Cette con­
vocation a été tout à fait inattendue. L'ojtinion générale 
est qu'il faut l'attribuer à l'accession très ra]iprocliée de 
notre duché au système des douanes de Prusse ; j nsqu'à 
présent il n'a rien encore été publié. 

GRAND CONCERT 
Vocal et instrumental, donné par le jeune Vieuxtcmps et 

M. Feuillet-Dunms. 
1'» PARTIE: 

1 " Ouverture d'OBERON, de "WÏBER ; 
2° Air chanté par M " ° DROCARD ; 

3° Concerto pour violon, composé et exeuté par H. V I E U X -
TEMPS ; 

4° Solo de harpe, exécuté par M""" FECILLET-DUJHIS ; 
5" Solo de flûte, exécuté par M''. DEMEUR. 

2me PARTIE : 
I» Ouverture d'EGMONT , de BEETHOVEN ; 
2» Fantasie pour le violon, exécutée ])ar H. VIEUXTEHPS ; 
3° Fantasie pour la harpe, exécutée par M""> FEuiLiErDcaus; 
4° Romances, chantées par M"" D R O Ï A S D ; 
5° Variation de MAYSEDER, exécuté par H. VIELXTEJIPT ; 
6" Variations pour la harpe, exécutées par M"'" FEUILIETDUMBS. 

THEATRE ROYAL D'AWERS. 
A U J O U R D ' H U I J E U D I 17 D É C E M B R E , R E I . A C H E . 

DEMAIN VENDRKDI, 
L'Homme Gris, comédie en 3 actes; /es f^oiturcs Fer.iées, 

opéra comii]iie en 2 actes. 

COMMERCE, 
MARCHÉ D U HAVRE. — MARCHANDISES. 

Les transactions de cotte semaine n'offrent rien de saillant. — Qnoi-
qn'ii se soit fait moins d'affaires (|ue pendant la semaine précédente , 
la position du marché est restée la môme. 

Quelques arriva»;es des Etats-Unis et du Nord ont eu lieu. — I,es 
vents , tournés à l'Est depuis , pourraient arrêter les renforts, et les 
j;elées menacent de nous priver de moyens de transport par la Seine. 
COTON. Nous avons reçu : ' ' 

1191 B. de New-Yorli, i^»o?iCî's-7>epaK. 
IGOl B. de Charleston, par y^«_7H5/o. 
1823 B, de New-Orleans, par i f i t i f c o K , , 

4675 B. en tout. 
— Les ventes, pendant la semaine, s'élèvent à 5810 balles, comme" 

suit : ^ •̂ 
1269 balles Louisiane, très-ordin. à bonne 

marchandises , . . . de f. 180 il 175 
458 — Géorgie C. S. et Florides , bon 

ordinaire à courant 127 50 à 144 50 
2356 — Georyie «o(«!ea!<, petit courant ' 

à bon courant 142 30 à 149 
20 — "Virginie, petit courant à cou­

rant à 151 
209 — Mobile, ordinaire à bon ord. 112 50 à 122 

1053 — Teuessé, très bas à bon ord. 90 à 119 
207 — Fernambourg , bon ordinaire a 

bonne et belle marchandise. 150 à 177 50 
78 — Bahia, ordinaire . . . . . . . à 135 

2[3 — Haiti, telscpiels à 135 
Notre marché est toujours privé de cafés fins , colorés, et le manque ̂  

d'assortiment restreint les transactions. ^ ^ 
— Il s'est placé, à l'acquitté , 51 quarts GnadoliHi|je à fr. 1 52 1|.2 : 
— Nous n'avons reçu, pour tous renforts, qu'un petit lot de 20 s a c s ' 

venus d'Ostende. d 
— 000 Sacs Haiti, plus ou moins avariés, provenant du navire 

Indépendant, seront vendus demain, lundi, en vente publique. 
Sucres. Nous n'avons i)oint de variations à signaler dans le cours 

de cette douceur. — La position de l'article reste la mt*;uie. — Il s'est 
traité, dans le courant de la semaine, environ 300 barriques snere 
brut des colonies , sur la base de 64 fr. pour b o n n e 4" franche. 

— Les sucres ordinaires, toujours demandés , se font sur la base. ; 
de 64-50. 

— Aucun renfort n'est venu cette semaine des colonies ; mais trois 
navires, que l'on estime ensemble à 900 barriques, sont attendus. 

— L'approvisonneraent en sucre brut des Antilles est de 12 ,0q0 bar- ^ 
riques. 

— Nous avons reçu de Dunkerque 59 barriqui's et 207 sacs sucre • 
indigène. 

RIZ. — U n e partie de 30 tierçons de Caroline, provenant du n a ­
vire Siillij . en qualité bon marchand . s'.-s! (vaiiéi- i f. 32-



LE PRÉCLIiSELlî. 

— 13 tierrons nous parviennent de New-York , par le paquebot 
Fm H cis-Dapa u. 

— Le faible approvisionnement du marché se trouve en seconde 
main. 

CUIRS. — La vente publique des cuirs Sénégal et Maracaïbo que 
nons avons annoncée dans notre dernière revue , est restée sans résul­
tat 5 Issprix misa renehère n'ont [ las satisfait les vendeurs , et les lots 
ont été retirés. 

— lls'est traité de gré à jjré oOO cuirs New-Orléans salés secs , de 21 
à 22 liv. . à 45 o. tels ([nels. 

— En liuénos-Ayres , il sVst vendu 2fi00 cuirs , à prendre sous la 
tente du navire Juime-Gahriël ^ à 87 1]!2 , et 2000 cuirs en magasina 
88 1 [fi ; le tout tel quel. 

— On annonce , pour le 22 de ce mois , une vente publique de 
1780 peaux de vaclie de Russie. 

— Un renfort de 1495 cuirs salés , en divers lots , nous est parvenu 
de Hambourg. 

On écrit de Marseille : 
Les nouvelles reĉ ûes de tons les points de la Provence ne laissent 

])lus aucun doute sur le donniiage ou jilutôt sur le désastre causé à la 
récolte des olives par la neige et le froid des 14 et î o novembre. La 
quantité n'est pasuotablenn^nt diminuée , mais la qualité a souffert au 
point qu'il est à peu près impossible de trouver des huiles à boucho 
partout où l'on n'a pas fabriqué avant le froid, 

MARCHÉ DE LOAOUES du U Décembre. 
SUCRE. — Le marché était très-vif au commencement de la semaine, 

la demande s'en ratontie ensuite ; cependant les prix restent très fer­
mes à la vente publique de mardi, 105 B.ques Barbades se sont vendus 
aux prix précédents, 74 0 , à 77 ̂  G. 

On estiiiiait ce soir (jue les ventes de la semaine ont été de 2400 B.es 
ou F.rs encore à l'avantage du vendeur; les détenteurs demandant les 
prix les plus élevés du marclié , et ne se soumettant dans aucun cas, à 
une diminution pour faciliter les ventes, mais attendant avec patience 
jusqu'à ce qu'on leur accorde leurs prix, ce à quoi il est certain qu'on 
doit se soumettre un ou deux jours après j lîerbice Bon, Brun, aujour­
d'hui GO au dessout de ce prix on ne trouve que de la très maiivaisc 
marchandise. Dans les BAI-INKS, les. fins piles ont encore avancé j il y a 
maintenant peu de parties à vendre. 

Ce soir, le marché est de nouveau plus élevé j des fuis piles qui se 
vendaient 41 s. G <!., sont nutintenant à 42 s , , et peu de parties sont 
laissées sur le marché. Les aelicteursont montré la disposition d'acheter 
pour mars, à peu près au prix actuel ; les Lumps, au-dessus des échan­
tillons modèles , 83 s. niais i)eu de vendeurs. SÎJCKE MAORICE : Il n'y a pas 
eu de vente publique ; quelques achats privés sont rapportés, au cours 
entier du marché j la dernière partie entre les mains des importeurs, 
est annoncée pour mardi prochain ; OoOO b. La suite à demain. 

"PARTIE MARÎTIME7 
SLMISTRES. 

Ramsgate , 13 décembre. 
Le navire Baltimore , cap. Tinney, a été conduit dans le port après 

avoir échoué sur un banc de sable , et déchargé une partie de sa 
cargaison pour l'alléger. 

Plymouth, 13 décembre. 
Le uavire James, cap. HutchJngs, de Copenhague à Newfoundland, 

est entré ici avec une voie d'eau avec perte de beaupré , etc. 11 doit 
décharger. 
Se trouvant à 30 milles de Newfoundland , ce navire a constamment 

rétrogradé par des tempêtes continuelles de N. 0 . 
Liverpool j 10 décembre. 

Le navire Angelica , capt. Dasilva d'Oporto-Porto-AUegro , a fait 
naufrage près de lUo-Grande de Sul au mois de septembre dernier. 

Liverpool, 12 décembre. 
Un brick d'environ 300 tonneaux ayant un liston jaune a été vu le 

2a novembre sur 43 dégrés delat. et 31 de long coulant bas d'eau. 
Le navire Pauline et Emma , cap. Erdtman, paquebot régulier 

entre Lubeck. et Saint-Pétersbourg, s'est entièrement perdu sur le 
eûtes de Finlande. Parmi les nombreux passagers à bord de ce na­
vire, se trouvaient douze assortisseurs de laines. 

Le navire anglais Brothers , cap. Pathey, de Londres à Saint-Pé­
tersbourg, avec un chargement de plus de 600,000 francs de cotons 
filés, s'est perdu près de Rével. On espérait de sauver qneh[ues 
inarchandises , mais toutes en état d'avarie. 

NOUVELLES DE MER. 
HAMBOURG, 11 Décembre. 

Depuis les premières gelées , l'Elbe , charrie dans nos environs une 
quantité de glaçons, ce qui a empêché aujourd'hui les pilotes de faire 
s( rtir les navires chargés. — La navigation de et pour Hambourg et ses 
environs n'est ])as encore interrompue. 

— Le cap. Roggenstroh , du navire Johanna Wilhelmine, d'Anvers 

à Stettin , arrivé le ler de ce mois à Kaanso, a fortement touché dans 
le Cattcgat contre les débris d'un navire coulé entre deux e a u x . 

— Le navire Elisabette Cornelia cap. Parlevliet de Rotterdam à 
Newry est arrivé le 13 décembre à Ramsgate. 

— Le navire Quatre Aniigos cap. Fernandez allant d'Amsterdam à 
Oporto est arri^é le 10 courant à Falmouth. 

— Le navire Albert cap. Tourville allant de Honfleur au Sénégal 
est arrivé le 15 courant à Falmouth. 

— Le navire Albinia cap Curry parti le 5 novembre de Demerara 
était le 12 courant en vue de Falmouth. 

— On nous écrit de Hambourg , le 12 décembre , que l'Elbe e s t e n ­
tièrement couvert de glaces et que plusieurs navires , ayant inutile­
ment tenté de descendre jusqu'à Cuxliaven, sont revenus hiverner dans 
le port. Le navire belge Antonius, cap. Lange était heureusement par­
venu jusqu'à moitié chemin de Cuxliaven sans avaries , quoicju'il fût 
resté échoué pendant quelques minutes. Il se trouve maintenant à l'a­
bri des glaces et il n'attend plus qu 'un vent favorable pour continuer 
son voyage de Buénos-Ayres. 

PLACE D'ANVERS 17 DECEMBRE. 
Hier après-midi , 

2000 cuirs Maragnon avarié, ont été vendus publiquement de 23 à 
51 cents par l i 2 kilo. 

Ventes de ce j o u r , 
100 balles poivre , prix inconnu. 
Laines , 13 balles Buénos-Ayres o n t été traitées à 48 cents; ainsi que 

30 balles d i t o n o i r et blanche de 42 à 43 suivant qualité. 
Huile de baleine sans affaires , faute de provisions. 
Potasse : p r i x soutenus et sans affaires importantes. 

B O U R S E D ' A N V E R S . — DU 17 DÉCKMBRE. 
FONDS. Int. COURS. FONDS. lut COURS. 

DEI.GIQUE. « à P 3y 
ANVERS. « à L ô\ 

Dette active. 5 104 3/4 A «à Anv. 3^ 
u différée 43 « à » 4 

Act. de l'E. . 0 92 P Dette diff. 
E. de 48 M. . 3 100,1/4 A certes à Paris ) 
Action de la >: de Lst. à L ) 
banq.de183S UAITI. 

HOLLANDK. Emp. à Paris. 
Dette active. 21 /2 GRÈCE. 

.> différée E. à L. 1824. 
Obi. duSynd. 41?2 » 1823. 
Rentes remb. 2 1/2 RUSSIE. 
oc. de c o m . . E. à AH. et C' 5 

FKiNCE. dito n o u v . . . 6 ) 
5 p. « / „ . . . 5 230 A Ins.augr. liv. 0 ) 
3 p. n/o . . . 47 A d i t o certif. . 6 

i U ï R i c i i E . dito métal. . 6 
Act. banq. . DAXEMARC. 
Métalliques.. 3 101 3/4 A Em. àL.1830 . 4 
I. àLond. . . 3 dito ch. Nott. 4 94 1/2 
Lofsfl. 100. . 260 dito àLond. . 3 76 1/2 

» il. 2Ô0. . 4 42 P dito à dito . . 
» il. 300. . 700 P PHussK. 
POLOGNE. «1.à. 1830. 101 A 

fl. 300. . . . 123 3/4 P «1. à. 1832. 104 1/2 P 
LADE. NAPLES. 

defl. 3 0 . . . Cert. Falc . . 5 92 
DARMSTADr « Paris . . a 

G. de 11. 2 3 . . 3 « à L o n d . . 5 
BRÉSIL. SICILE. 

E. àL . 1824. 3 85 P Emp. 1821 . . 5 
ESPAGNE. _« 1 8 2 4 . . 5 93 A 

Geul). 1824 . 3 ÉTAT ROM. 
R. p. à A. . 3 Certe. R. Anv. 3 97 3/4 A 
Emp. 1834. . 5 48 à 48 7/8 A piémont obi. . 4 370 P 

Peite rue de la Bourse , 2 1/2 heures. 
Ardouin 48 3|4 A. — Ancienne différée 17 3i8 A. — Nouvelle 

différée 24 l i 2 A. Dette passive 13 7l8 A. 
B O I T R S B D E B R U X E I . I . E S . — DU 16 DÉCEMBRE. 

Dette active, 2 1/2. .. 35 3/8 P BRÉSIL » 1824 . 85 
Emprunt de 24 mill. .. 100 A ESPAGNE Ardoin. 1824. 48 P 
Banque de Belgique. .. 113 P « Fin cour. . . . 47 3/4 A 
Action de la banque. . 840 P « Gross, pièces. . 46 3/4 
Empr. de la ville 1832. 99 1/2 A >< Prime 1 m o i s . . — 
Soc. de c o m m . de Br.. 140 P » Differ 1833. . . 24 P 
Canal Sambe et Oise. . 108 P « ancien 17 1/4 
A. des Hauts. Fouru. . 115 P » Det. passiv. . . 13 1/2 A 
A. Soc. d'Ongrée. . . . 105 P Portugais — 
Dette act. holland. . .. 34 Changes Amst. c. j . . 3/8 "/up P 
Rente rembours . . . . — Londres c. j 12111/4 P 
AuTRiCEiE Wétall 101 7/8 P « deux m o i s . . . . 12 2 1 / 2 P 
NAPLES Falconet . . . . 91 3/4 P Paris c. j pair P 
ROME » 1833. . 100 1/2 A » deux mois. . . . 1/2 o/op P 

B O U R 3 S D ' A M S T E R D A M . ~ DU 16 DÉCEMBRE. 

Dette active 34 5/8 Dette diff. d'Esp. à P. 17 5/4 
u différée Lots Banq. de Vienne. 

Billets de changt!. . . 24 3/8 Métalliques 
Syndic, d'amord . . . 94 1/4 Act. Rotsch. 1 lev. 

3 1/2 78 1/2 » 2m». lev. 
Rend. remb. . 2 1/2 Lots polonais . . . . 
Act. Soc. com. P. B. 123 3/8 Naples Faleonnet. . . 92 
Russie. Hope, etcom. 104 1/i « à Londres. . . 

« lus. au gr. livre. Brcsilliens 83 : 
« cert. nég.Hamb. 100 Grèce 
« emp. à Lond . . Contrib. de guerre. . 

Prus. nég. à « Bill, du trésor. 6 o/o 
Dauemare. à » Lots prussiens . . . . 103 
Rente franc. 5 > . . 801/2 Certes 

« perpétuelle . . Ardoin 48 1/8 
» « d'Amst. . . Defféree 24 1/4 
u p. Lond. 3 n/o. passive 13 5/4 

B O U R S E D E P A R I S . — DU 13 DÉCEMBRE. 

COURS DU JOUR COUR* 
FONDS PUBLICS. précèd 

Ouvert [ Ferme, FERMÉ. 
CINQ p. cent, conqjtant 108 00 108 20 108 20 

» « fin courant 108 20 000 90 000 00 
TROIS p. cent, comptant 78 85 79 05 79 00 

. . fin courant 78 95 00 00 00 00 
N a p l e s . Cert. Falc. conipt 96 50 96 75 96 60 

« o fin courant 00 00 00 00 00 00 
ESPAGNE. Empr. royal, comptant. . . . 00 00 00 00 00 00 

» a fin cour . . . . 00 00 00 00 00 0 0 
« R. pp. 5 p. c. compt 00 00 00 00 00 00 

fin cour 00 00 00 00 00 00 
3 p. c. compt .35 1/4 00 00 35 00 

fin cour 00 00 00 00 00 00 
» Certes, compt 00 00 00 00 00 00 
» « fin cour 00 00 00 00 00 00 

Coupons certes 22 3/4 00 00 25 00 
Dette différée 17 3/8 00 00 17 3/8 
Nouvel emprunt 00 00 00 00 00 00 
ROME. Ra. 5 p. c. compt 101 00 101 00 101 1/8 

» fin cour 000 00 000 00 000 00 
BELOÎQUE. Empr. 1831, corap 101 00 000 00 101 3/8 

. fin cour 000 00 000 00 000 00 
Banque de Belgique 114 00 000 00 114 00 

B O U R S E D E IiOSTDRXS. — u u 13 DÉCEMBRE. 

3 p. > Consolidés. . 91 1/2 » Ardoin. . . 45 3/8 
Omnium 3 3/4 • S c r i p . . . . — 
Belges 1832 99 7/8 . Dette differ. 22 .3/4 
Hollandais 5 p.'/.). . 100 3/4 • ». passive. 131/4 

« 2 1/2p.o/„ 55 Brésiliens 1824 . . . 841/4 
Portugais nouveaux. . 83 5/8 Mexicains 6 p. "/a. . . 39 

« 3 551 /8 Chili 43 
Espagnes Certes.. . . — Colombie 26 1/2 

M O U V E M E N T S D E S P O R T S . 

PORT D'ANVERS. — .ARRIVAGES DU 17 DÉCEMURB. 

Le navire hanovrien Vr. Maria , cap. Frederiks , ven, de Malaga , 
ch. de fruits , vin et plomb. 

DÉPARTS nr 16 ET 17 DÉCE.UBRE. 

Le navire anglais Ellen Mac Grcgor, cap. Shedden, ail. à Liverpool. 
— Le navire hanovrien Teklanetta , cap. Zirck , ail. à Rotterdam. — 
Le navire hanovrien Herman , cap. Schulte , ail. à Rotterdam. — Le 
navire danois Catharine Margareth , cap. Muhl, ail. à Hambourg. — 
Le navire danois Diana , cap. Ostman , ail. à Hambourg. 

PASSAGE DU SUND. 
NAVIRES SORTAFfT DE LA B A L T I y U E . 

0 Décembre. 
Lainbertus, c. Lindeboom, de Libau à Ti-egnier. 
Eiiiil, c. Passentieh, de Stettin ù Rordeau.v. 

A l l A ? i T DANS I.A BALTIQUE. 

6 Friderich, c. Running, de Morlaix jî Liban. 
Union, c. Wienholdt, de Rochefort à Danzick. 
Catharina Maria, c. Zeplien, d'Anvers à Rostocke. 
Justice, c. Leigh, de Bordeaux à Coppenhague. 
Loive, c. Saatman, du Havre à Ostsee. 

7 JolianWilhelmine,c.Roggcnstroli , d'Anvers à Stettin. 
7 Rellona, c. Renter, de Bordeaux à Stettin. 

FLESSINGUE. 
13 Décembre. venant de 

Vrouw Amkelina, c. Christoffers, Emden. 
Allant à 

IS Sirène, c. Kuper, Londres. 
Diane, c. Oontgiesc, Emden. 

' 1 The Malay, e. ISenj. Sentes, Sumatra. 
L'Adèle Chérie, c. Bouvier, Havre. 
Le Constant, e. Van Sehie, Liverpool. 
Gloria, c. Ster, Hambourg. 
J^Lnria, o. Loets, :> 
Johannes Albertus, e. Sto])-
jielkanip, 
Zeelust, c. Horstnian, D 

OSTENDE. 
3 Décembre Tenant de 

Jcptune, e. Haccks, Londres. 
oscow, e. AllinsoM, Stoekton. 

allant ù 
' 4 Hendrirus, c. Rioke, ïïanibouig. 
") Earl Livei])oo!, c. Lomax, Londres, 
(j Frau Christina, c. Dirks, Rotterdam, 
iravesend. 
1 Décembre Tenant de 
rouw Theresa Joseplia, c. Si-

l'ons, Anvers. 
Maas, e. RIako, Rotterdam. 

King George, c. Gaynos, Oslende. 
4 Comiufreial Parkel, cap. 

Iviiig, ['.ollerdam. 

allant à 
12 Eclipse, e. Fischer, Ostcnde. 

COVVES. 
11 Décembre. venant de 

Rrcnda, c. Leach, Virginie. 
12 Ark. c. Stlckney, » 

Arec perte de ses canots etc. 
allant à 

12 lîrenda, c. Leach, Amsterdam. 
EN VUE DE WIGHT. 

11 Décembre. venant do 
Vigilant, c. Eminerick Rio-Janeiro. 
Emerald, e. Royd, St.-Domingue. 
Damanscoltc, e. Stotson, Baltimore. 
1-4 Philadelphie, c. Morgan, New-York. 

TEXEL. 
11 Décembre. venant de 

Marco Bozzaris, c. Wariisinck 
Batavia. 

12 Grafin von Munster, c. Ul-
richs, Anvers. 
Aurora, c. Folkerts, » 

allant à 
1.3 Neéi'lands [rulic, c. Vec.'.iiig, Batavia. 
11 Marjyaretlia (ialliarina, cap. 

Slulder, 
Edaïus Wclvareii, Suriname. 

HELVOET. 
12 Décembre venant de 

Die Freundsclial't, c. Ileyeii, Anvers. 
allant ii 

11 l'ii'l Ilciii, c. TUVMIJIIH, Surinam, 

Baltimore, c. Finney, Charleston. 
Léontine, c. Johansen, New-York. 
De Factory, cap. Parlevliet 
Junior, Batavia. 
Harmonie, c. MuUer, " 

MAASSLUIS. 
11 décembre allant à 

Maria, c. Wortelboer, Bordeaux. 
Vr. Alida, c. Swiers, Rouen. 
2 Les deux Mères, c. Bourges, Dieppe. 

BRISTOL. 
Décembre venant de 

11 Fourgon, c. Rrissac , Nantes. 

LIVERPOOL. 
Décembre. retiant de 

10 Roykest, c. Sliottcn , Rordeaux. 
12 Pauline , c. Perne , Ostende. 
14 Savah , e. Lee , Rotterdam. 

Mina , Livourne. 

SHIELDS. 
Décembre. venant de 

11 lïctsy Susannc , Thuroe, Anvers. 
HULL. 

Décembre venant do 
12 Hope , 0 . Welson , Rotterdam. 
13 Ncptunus , c. Kronstuber, Amsterdam. 

Ouderneming , e. Kimdson » 
Diana , e. Dejoiigo , Anvers. 

LVCOROGNE. 
L^.ovembre. Tenant do 

2-4 La Grange, c. Freeman, Nouv. Orléans. 

ST.-HÉLÈNE. 
Octobre. vei$ant de 

19 Fanny, e. Anderson , Batavia. 
MAURICE. 

Septembre. venant de 
5 Ceylon, c. Gore, Batavia. 
liAHIA 
Octobre. Tenant de 

13 Anistel, c. Priiis, .\msterdam. 
ST.-THOMAS. 

Novembre venant de 
-4 Gen. Foy , c. Boulanger, Havre. 
RIO-JANEIRO. 

venant de 
Johannes , c. Gagzos , Hambourg. 
Julie , c. Rehrend, » 
Osmond , c. Meufing , Lisbonne. 
BRÈME. 

Décembre. Prenant de 
10 Acolus, c. Koch , Rio-Janeiro. 

SUR RADE E.M Q U A R A N T A I N E . 

8 Jeune César, 
RERGEN. 

4 ù 19 Décembre. venant do 
Cap. [Jkkens , Anvers, 

i: Jonlhcrg , » 
H Ranck , i< 
e Swaiig , Ostende. 
K Kuper , Méditerrané. 

NEW-YORK. 
17 novemhi'e venant de 

INmltnéy . Novvat .\iivers 

file:///msterdam
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U : l'RÉCURSEl n . 

VE!VTE PUBLIQUE ET DÉFINITIVE 
B E 

R I Z 
DE I.A CAROLIMEo 

Les Courtiers soussignés exposeront en vente publique 
Lundi le 21 Déeembre 183S , à 3 heures de re levée , à la 
salle de ventes des Courtiers , ])our eompte de qui il appar­
tiendra et en présenee de l'Huissier / . Lomhacrts : 

Environ 150^1 b/ques Riz de la Caroline nouveau. 
i> 32/2 » » » 

Ladite marchandise sera à voir le jour de la vente dans 
le magasin dit Groote Gansch , N" 12. 

Pour plus amples renseignemens s'adresser à : 
BERRÉ-G1LLES,.10S. liERRÉ, CHANÏRAINIS'E, 

VAN HOOVE , MEULEMAN. 

V E N T E P U B L I Q U E 

Les Courtiers C. Van den Ncst, P. A. Kennis et Raxjé, 
qq. vendront publiquement Samedi 19 Décembre 1833 , à 
3 heures de re levée , dans les magasins dits de Gans, 
place Ste, Walburge, rue du Sac , d'ordre de M"" G. Kern-
peneêrs, jwur comjite de qui il appartiendra , en j)résence 
de l'Huissier F. Degcnaert : 

1742/1 Tambours Figues. 
1970/2 

S00;4 
1033 1. Raisins Sultane. 

486 Barils Raisins rouges. 
84 11 11 noirs. 

Arrivé ces jours en ce por t , par le navire Honor , cap. 
Thomas Christmas, venant de Smirnc. 

Ces marchandises pourront être vues et examinées le 
jour de la vente , dès 8 heures du matin, dans les maga-
sim susdits. 

VENTE PUBLIQUE 

DE DIVERSES MARCHANDISES , 
A AWV3ERS. 

A la suite de la vente publique des 13380 boëtes Figues 
de Smyrne , annoncée jiour le s.vMEiir 19 UÉCEMBRE 1833 , à 
10 heures du matin ; les courtiers soussignés exposeront 
encore ])ar l'huissier F. Degenaert, pour compte de qui 
11 a|)partiendra au même magasin à la Grand'Place , sect. 
I n " 6 7 1 . 

230 boëtes raisins sultane , 
23 barils » rouge Urla, 

222 » » » Rossaki, 
70 1' » Il Odemisch. 
30 11 11 11 Beijlenge, 

130 11 " noirs, 
4 barriques corinlhes, 

233 huches bois de buis , 
"2 barils noix de galles noires, 
2 11 11 11 vertes, 
4 11 11 11 blanches, 
A caisses gomme adragantc , 
3 boë'es scammonée , 

Le tout réCennnent importé de Smyrne par le navire 
liùhg, cap. ludor James , et à voir la veille de la vente , 
an magasin lettre M. , à la maison Anséatique. 

C . Van dén Nest ; P. Kennis ; Rayé , qq ; A. Chan-
trainno , qq. 5 J. Guiehard , qq. ; F. Wich , <jq. 

S O C I É T É G " É 2 f É ^ A L B 
VOVB. F A V O R I S S a I . ' I M » U S - T Z I Z 3 P I A T S O M A I E . 

Administration des doinainés et forêts. •—Ire mùitrise. 
On fait savoir qu'il sera procédé, par-devant notaire , à la vente au 

plus offrant et dernier encliérisseur, du fonds et delà superficie d e cent 
vingt-sept lots de bois , terres , jardin et maisons , déiiendant de la 
foret de Soignes : 

Une prime d'un p. c. sera accordée sur le montant de l'adjudication 
préparatoire de chacun de lots composant la présente vente. 

La séance pour l'adjudication préparatoire est fixée au samedi 12 dé­
cembre 1833 , et celle pour l'adjudication définitive , au lundi 21 du 
même mois , respectivement à 10 heures précises du matin, par-de­
vant M. le notaire Cheval, au local occupé par les bureaux de la l™ 
direction de la Société Générale , 51ontague-des-Uouze-Apôtres , n'» 
1202-30 , à Bruxelles. 

Deux dixièmes du prix d'achat seront payables un mois après l'ad­
judication et les huit dixièmes restans , d'année en année , à partir du 
jour de cette môme adjudication , de sorte (pie le dernier dixième de­
vra être acquitté le 21 décembre 1845. Ces huit derniers dixièmes 
porteront un intérêt annuel de 4 p. c. au profit du vendeur. 

S'adresser pour de plus amples reuseigueraens , poiu" l'afTicho , le 
plan et les conditions , dans les bureaux de la l " direction , au local 
ci-dessus indiqué , chez >1J1. les gardes généraux de la forêt de Soignes; 
chez M. Henri Yankerni, garde à cheval , à Boitsfort ; ciiei le notaire 
prénommé et chez les agens de la Société Générale , à Nivelles , Gand , 
Anvers , Namur , etc. . 

PUBLICATIONS NOUVELLES DE J.-P. MELINE. 

E N V E N T E : 

DICTIOBir<7MAlK& HTZ Ii:.'ACAUiÉMIS F H A K C A I S E , 

Deux beaux volumes in-8" ou petit in-4°, imprimés en 
caractères neufs , papier vélîn satiné , pouvant se relier 
en un seul volume. Prix r 26 francs. 

Le Dictionnaire de l'Académie française se distingue 
essentiellement de tous les lexiques ordinaires , et s'élève 
du rang vulgaire des recueils de vocables nationaux, à 
celui où de justes respects o n t placé les codes et les légis­
lations. Ce n ' e s t jilus seulement un ouvrage à consulter 
pour les étrangers et les étudians , c ' e s t un livre de fa­
mille , indisjieiisable à quiconque veut parler la langue du 
l a y s en connaissance de cause ; c ' e s t la charte littéraire , 
a bible grammaticalle de la nation. 

CHAIU.ES NOBIER. 

joi'RN.M, B'LN BÉPORTÉ mn J U G É , OU Déportation et Viola­
tion des lois, déorétée le 18 fructidor an V (4 Septembre 
1797); par M.lé comte d e B,\RBÉ-MARBors, 2 volumes in-18; 
6 francs. 

Madame CSI iAHlJSK vient do recevoir de Paris un grand et joli 
assortiment de Modes et de Soieries ; elle a l'honneur d ' e n faire part 
aux Dames qui ont l'habitude de fréquenter ses magasins. 

L E M A G A S Ï N D E M O D E S E T D E N O U V E A U T É S 
•rÈ>L- P \ R 

!»."<>• B S G - H H m , V E - . V E G é < H A S U > 
Place Inerte , jV." 447 , ù Anvers. 

Vient de recevoir un très-bel assortiment d'objets d e Modes e t de 
nouveautés en tous genres polir là-saison d'hiver ^ tels <pi(! chapeaux , 
rubans , tulles , blondes , étoffes de soie généralement tout Ce qui 
concerce cette partie. 

L'épouse G. DELAHAULT marché au Lait , coin de la 
courte rue Neuve , n" 348 à Anvers , 

A l'honneur d'annoncer qu'elle vient de recevoir une grande partie 
de couvertures e n laine , courtepointes en pi([ué et >à nœuds , tapis de 
table , flanelle de sartté , étoffes pour inauteaux , merinos de France 
thibets aiiglais , mérinos écossais broches et imprimés, châles tartans, 
et quantités d'autres articles d'hiver. 

V E I S T E P U B L I Q U E B ' U B I E P J i R T I E 

Provenant du, Brick français 

L E S D E U . \ F R È R E S , 
CVI'ITAINE f R A P P A Z . 

On vendra publiquement Vendredi prochain , 18 Dé­
cembre 1833 , à 10 heures du matin , dans l'Entrejiôt 
Libre Pavillon Sud , par ministère de l'huissier F. Ver-
dussen , et pour cohiptc de qui il appartiendra : 

Une partie Grément et Inventaire, provenant du brick 
français l^es deux Frères, capitaine Frajipaz, échoué dans 
l'Escaut, et consistant en Voiles, Cordages , Poulies , Ver­

gues de Hune , de Perroquets et de Réchange, M«ts «ii 
Perroquets, Haussièrcs, Cables en fer. Daviers en fer ci 
beaucoup d'Autres objets. 

La vente se fera au comptant avec augmentation 
de 10 "[„. . 

Qu'on se le dise. 

Xî ^^^M^ N A V I R E S E N C H A R G E | 

- • s ^ ^ i ï ï S i ^ ^ ^ » ^ jjjjp^jj^^j-j C O U R T I E R S 

A. G I È S E , CH. G R I S A R , ET M.VRSILY. 
i S S B O K T J S I E KT K I O - J A I S E Ï H O . 

Le Brick belge ESTELLE , doublé et chevillé en enivre , d u por 
de 230 tonneaux, capitaine Durand , pour partir incessamuient. 

Il peut encore prendre des passagers , pour lesquels il a tous le 
emménagements désirables. 

S'adresser pour plus amples informations à l'armateur M. A D i n A « B , 
ou aux courtiers susdits. 

I ? 0 » K E ï O J A K I E l ï i O . 
Le schooner belge F a A N C i s , du port de 100 tonneaux, t r è s fin Toi 

lier, doublé et chevillé en cuivre, cap. J. M. Unrieh, pour partii 
positivement le 20déeenibr! prochain a u - p h i s t a r d s o u s p i ù i i e d . 
perdre le fret des marchandises encore à engager. 

] ? O U E l E I E W - T O i a K . 
Le 3 mâts américain AMERICA , du port de 330 tonneaux 

capitaine Th*. Hittson , j>our partir vers le 20 Décembre 
Le capitaine prendra également des marchandises pour Boston, Phi 

ladelphia et Baltimore , pour lesylivrer de New-York à s e s frais, thai 
non à ses ris(|nes. Il prendra aussi des passagers p o u r l e s q u e l s il a t b u 
les emménagements désirables. 

B U R E A U D U C O U R T I E R C8Ï, B K E Q U I G N Y . 

J P O U H M A 3 . S E Î I , I . E ; 
L ET TOUS LES PORTS DU LEVANT. 

Le Navire hauovricn Ar.lonij, cap. W. JIIIMNKN, p o H 
partir le 20 Décembre prochain ou plustôt si la naviga 

tion était menacée d'interruption par les glaces. 
S'adresser pour plus amples informations à Mons. F. H. ^fteberdins 

consignataire ou au courtier susdit. 
B U R E A U D U C O U R T I E R J . V A N D E N B E R G H FILS 

^ . F O U î a SmtTTRNE E T C O M r S T A N T I N O P I i ï 
' ' i ' l'eau briek prussien LUDV\'IC EDOUARD , d u p o r t d 

J^^^^ -•50 tonneaux , cap. J. C Krafft. 
Ce navire Agé d ' u n an , partira l e 20 décembre fix« 

ayant les sept huit de la cargaison d'engagés. Il p r e n d r a d e s passagei 
pour les(iuels il a t o u s les emménagements désirables. 

S'adresser iiour plus amples informations, au G O n s i g n a f a h ' e Mr. Il 
Serigiers , ou au courtier susdit. 

I «l'.i .111,1..111111 — 

A G A N D P O U R A L G E R . 

^ ^ ^ ^ ^ BUREAU DU COURTIER J. SCIIIPMAN. 
'^i^^^S&n^ Le kof hanovrien VKOUW GKZINA, c a p . Lindeboom 

P O U R H A M B O U R G . 

Les kofs hauovriens CAROMSA, cap. Bonjer e t I l E : ^ î n i c u s , c a p . Rieeke 

A N.4NTES. 
P O U K E ï t B A O , SAJSTTAHTDER E T I,A 

ftt^^ C O K O a a j E . 
BUREAU DES COUJITIERS LAUPE ET GOUPILLEAl 

Le navire espagnol SAN PUIF.I, , cap. Echevarria, pa 
tira vers la fin de décembre ou le comnu'ucement de .Janvier procliaii 

Les négociants de Gand et de Courtray ( p i i voudraient profiter c 
cette occasion p o u r expédier d e s toiles , sont priés s'adresser soil 
Mr. J. Sehipnian , courtier d e navires à Gand , s o i t auj. consignatain 
Mrs. Marillet et Genson à Nantes , ou bien encore aux courtiers s u 
nommés , Mrs. Lampe et Goupilleau Junior , à Nantes. 

A B O R D E A U X . 
BUREAU D E M. TOURNAT, COURTIER. 

I ^ î k P O U K V A E i P A R A I S O , 

• â ^ ^ ^ 1.ES Î M T H K M É U X A Ï Ï H E S E T IXHIA.. 
Le navire neuf TiiLiionAiMiK , de 200 tonneaux , e; 

Pantin , partira vers la fin de décembre. 
Il peut encore prendra quelques passagers q u i seront porfaitenu 

a.lités. 
S'adresser à Bordeaux , à l'armateur Mr. J. Changeur-Monneron , c 

bren au (uiurlier susdit. 

• - ••̂ '«fjJAJiw.l LIII»lllUliB»IPJJUlMIJJAMWIIWIMJIWUUaiî rtllKJlWIŴ L«-WIILJLlwaWIWWWMlJaiJAUJM.MĴ  
C H A I S G E S . — l O N S H E S , i.K 1 5 DKCI:MU:II. C H A T i G s a . — P A S 1 3 ; LE 14 DÉCKMBBK. C H A R T G Ï S S . — ArffiSTEKSîAM , LE 14 DÉCEMBRE. 

~ l'rix réelsàla Hourse iFJOUKS"^ 90 JOUBS! Argent. Papi. Argent. Papic 
C O U B S D E S C B A N O E S . Temps. le dernier jour de CHANGES. Paris . 2/«i. d . 56 ô/ l Livonr. 2//«. d . 981 

courrier. papier. argent. papier. argent. " "ourt. . » 3 7 1/4 Naples. 2 / « ( . » 821/8 
;—; :: : — ; • - - Bordea. 2/«». 5 0 1 / 2 Vien.ie O/K;. st. 3(i lit* 501 

• • 1 2 0 1 / 1 0 1 /2 AMST,..a„A.«. . 3 7 1/4 .57 3 / 8 3 7 1/8 „ é,d. 5 0 5M Au.sb. 0 .. 30 
p . , • .<•'• J: l-Jl^l'' ANVKKS . . . 3 7 1/8 3 7 7 / 1 6 Madrid. 3/-». .. 1 0 2 Fraucf. 0 /«- . » 557/8 

• ^ ^ 2 ' / ^ HAMBOURG. . 183 7/8 1 8 3 184 3/4 Cadix. . 3/,». « 102 Londr. 2/m. F . 1 2 . 1 2 1 / 2 12 13 
^"^"V • • - 12 3 1/2 S 1/4 BKn..n- 3 03 Seville, r'pn. « 100 3/4 » 3/rf... ,> 12.20 ' 
^ ^ r - ^ f ' - r • - I , - ' ™ - - . 23 55 25 32 1/2 2 2 37 1/2 23 37 1/2 Bilbao.. 3/,«. » 1 0 0 1 2 Ilamb. 2/,«. St. 335/10 
Hambourg _ 13 1/2 13 3/4 M A D R I D . . . . 1 3 83 1 3 73 Lixbon 3)«< » 4 5 » k » v , ! ! , 
Pari.,. 3 jours d . v '^lUt-'^î ?3 ?2 J'HS Porto. S/,,! „ 4 3 .3/4 Pétersl,'. S/'J. „ 105/16 ' 

• - ' J - ' l - V. 2o 60 02 1/2 B I L B A O . . . . 1 5 0,-, 13 33 Gênes. . 3 . 471 /1G Rott.c.pr.f.lOO. 
''""'ai" • o mois LISBONNE elf. 3 0 2 1/2 503 
Francfort sur Main — - 153 78 1 / i Poinoeff. . . 302 1/2 C H A K Q E S . — A K T V E H S , LE 10 DÉCEMBRE. 
Pétersbourg _ GÈNES . . . . 5 / 1 6 1 0/0 1 0/0 p ' T. Tl ZT^- ^r-rr--
Vienne _ 10 8 1/2 9 LIVOURNE. . . 517 ' ' . 512 1 /2 ^ ' -
'''•'"•ste — 10 9 10 NAPLES. . . . 4 5 9 4.30 4 3 5 1 / 2 Amsterdam . . . . • -r/'i «V" l ' i-'t" A 
'̂ '"''••id • — 37 1/8 TRIESTE . . . 2 3 4 1 /4 2 3 2 1 /2 2 3 2 1 / 2 Rotterdam . . . . • Ô/4 '7, , perte A 
'••'«11" • — 37 1/8 VIENNE. . . . 2 3 4 1 / 2 2 3 4 1 / 2 2 3 2 1/2 2 3 2 1 /2 Paris • 11. 4 7 1 /4 fi. 40 15/10 P 10 13/lC 
liareeloiie — M I L A N . . . . 8 3 1 / 2 8 3 1 /2 8 4 7 / 8 8 4 7 / 8 Londres ( 1 . 1 2 1 1 1 / 4 fi. 12 02 1 /2 A 
Gibraltar _ AUGUSTE. . . 2 3 4 1 /4 2 3 2 1 /4 Hambourg 3 3 .3/10 3 3 1/8 P -33 
Livourm- — FRANCFORT. . P 2 0 / 0 2 3 / 8 2 3/8 Bruxelles et Gand . 1/4 "j" p<'rte. 

— PÉTERSBOUKC. 1 0 9 1 /8 Bons du trésor. . . . 
^'""'S'- — MESSINE . . . l ô 1 0 0 SEIIAINES. 
>^n>^i's — PALERME. . . I 15 10 Francfort 3 0 A 3 3 13/10 A .35 9/10 
f — LYON . . . . pair y) 7 / 8 p Escompte i 1 /2 
^-'.'''""""' — B O R D E A U X . . 1 / 4 V 1 /8 p| -3/4 p 7 / 8 Bous dn trésor . . . 1 1 / 2 

''"i"'"" — MARSEILLE . . 1/8 p -3/4 p 7 / 8 i) ; 
! _ L _ - • • "0 .i- 'I. V- MoNTi.ELLiKR. 1 /4 p 1 0 / 0 P 1 1/8 p IMPKJMKiUË DE P Z W E V 2 . R FRÉRKS, 

i C i J , W v « » . . » ^ ^ . ^ . . . . . ; : j . : : . ^ ^ ^ ..- • f :^--.-:^:z=^r.^r7^nT^:::r;:;::^ . ^ - . . » ^ » > « « . ^ ^ « » » » i . i i . . i i i i i n . n i . i i r â . - • . i n i n r a n i . n i i i i • l i i n i . i i . i . i i n 
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